
Brest à 15km, la mer à 12 minutes
Tente montée, clope allumée, 
fip aussi
Mozza Luxueuse, raviolis 
premier prix
Petite nostalgie, un peu de peur
Personne à embêter, calme
Envie de rire, envie d’amour, pas 
envie de raviolis
Un peu moins de 500ml d’eau,
J’irais voir à la fontaine à 
camping-car
3 camping-cars, Pacific 68, 
Anthea 358
et un caché, qui laisse apparaître 
seulement le n°85 à l’avant 
du véhicule
Calme, seulement le bruit des 
voitures qui passent de temps 
en temps
Et la réunion apéro de deux 
campings carrefour
Quelques bouts de phrases 
presque inaudibles
“Ça pique en plus, c’était bon, bah 
oui, j’en ai 6“



L’église chante, doux réveil, tcheck 
des notifications,
rien
zip de la tente, zip des sacoches, 
papier toilette en main, mission 
matinale.
Campement rangé, 
l’habitude s‘installe.
Chevauchement du vélo, 
première montée,
première descente, 
longue descente.
Vue sur la mer, café de la plage.
Terrasse vide, seul un voisin, café, 
clope, indus, cendrier rempli, 
pansement à la cheville.
Sur ma table, cendrier, carnet de 
sudoku, briquet love bzh, paquet 
de frérot qui se vide, téléphone, 
crayon de bois, café, une addition, 
bientôt deux.
Musique de fond, Gainsbourg.
La mer s’éloigne doucement.
Je roule, je lèche, je fume,
J’installe une appli de rencontre, 
envie d’amour.
Je m’ennuie.



Retour au campement, à l’air de 
camping-car,
entourée de vieux, qui prennent 
l’apéro, où sont les jeunes
où est le rire, vazi jme fais iech o 
maxxxxxx

Café matinal au PMU, préparation 
de la radio, pain au chocolat, ticket 
gratt gratt
4 € quelque chose, le tout
Radio, pour raconter la suite 
de notre voyage
ça grésille
Sous une légère brume.



Crampe en bas du ventre, je les 
connais, je sais que vous arrivez, 
mais j’ai la flemme.
Je dois aller acheter des serviettes.
Froid humide, silence, calme.
L’hirondelle s’était arrêtée de 
chanter ça y est elle reparle, elle 
fait de l’écho, dans la grande 
arche de l’église.
Deux dames parlent à l’extérieur, 
mais le son se transforme en écho, 
je n’entends pas.
Je vais sortir pour mieux entendre.



Descente vers la mer, air frais, la 
mer est belle entre
la tempête, et le soleil.
Les pieds iront bientôt dans le 
sable, j’irais toucher la mer et 
les coquillages.
J’ai vu un coin d’herbe, je pense y 
dormir ce soir.
Le monsieur m’a offert un café et 
un croissant, je suis 
hyper contente.
Rangement de la tente quechua 
une galère malgré 
le mode d’emploi.



Je me suis déplacée pour être plus 
proche de Brest, me voila faire du 
stop dans un café, je redoute la 
nuit prochaine, mes habits sont 
mouillés, il ne va pas s’arrêter 
de pleuvoir et ma tente est déjà 
mouillée avant même de l’avoir 
plantée, je pue, ça pue.
Les mouches me graillent, et moi 
j’ai pas grail.
Est ce que je pose mes sacoches, 
à l’hôtel et je fais la fête toute la 
nuit, ou bien je reste ici et pose 
ma tente tout à l’heure.



Café allongé, le quatrième de la 
journée, on doit être au même 
compte pour les clopes.
17h10, le temps humide est long, 
même mon fut a mal séché.
Ah l’embrun a l’air de s’être arrêté.
Super nouvelle, j’vais pt’etre sécher.
Il y a l’air d’avoir même un rayon 
de soleil, vazi mon doux soleil, 
gagne la bataille contre ces gros 
nuages mouillés.
17h15, c’est bientôt l’heure de 
l’apéro, j’ai envie d’aller à l’hôtel.

J’te jure je suis patiente, mais, 
mais tu m’agaces franchement 
madame la mouche.



Veste fluo, lunettes à branche rose 
fluo, une laisse jaune fluo, devant le 
ciel gris foncé,
tro bo
Hé y a une petite tache de bleu 
dans le ciel, vazi belle petite tache, 
inonde ce ciel tout gris de ta 
couleur bleue ciel, et fait fuir les 
gros nuages.



T’es embarrassé mon frère !
Bonjour - Bonjour
Salut - Salut
Bonjour - Bonjour
Bonjour - Salut Jacques !
Deux paquets de 1637 à rouler
Épicerie, paquet de galette 
St-Michel, chips Française au sel 
de Guérande, pain de mie premier 
prix, maïs en boite.
Il fait chaud ! Plus tu bouges, plus 
t’as chaud, dans les marais, ça 
crame là-bas.
Demain ça baisse 
un peu normalement.
Salut Cédric ! Est ce que t’aurais 
de l’huile, 6,36
Quelle chaleur aujourd’hui !
Fip en fond, caché par le bruit du 
bar, de la clim de la caisse à sous, 
des allées et venues
Écriture de mots doux à envoyer 
aux copaines.
La route est longue et chaude, où 
est le refuge suivant.



1,1,2,2,4,4,
pause, 2,2,3,4
pause, 5,4,5,1 
pause, je suis bloquée, 
ça m’énerve les sudokus, aussi 
le niveau 3 c’est quand même 
vachement compliqué, bon, 
je continue, 
6 heu 6…1, 3, 
j’allume une clope, bois une gorgée 
un peu trop chaude de café, 
un peu trop serré. 
Pause,
bon là je suis vraiment bloquée, j’y 
arrive pas, c’est nul, ça me gonfle, 
je tourne la page un peu trop vite, 
elle se déchire au centre, je change 
de stylo, et je repasse au niveau 2 
1,2,2,2,3,4,4,1


